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se presenteront les differen ts plans, prevoir les valeurs que
prendront les couleurs les unes par rapport aux autres, juger
de l'effet que produira un temps de pose plus ou moins
prolongd. II faut, en un mot, voir d'ariance la Photographie
que l'on veut obtenir. On a souvent de grandes deceptions,
lorsqu'on a fait un paysage trds attrayant, en voyant que
l'dpreuve ne rend absolument pas la nature. C'est que, in-
ddpendamment d'autres causes d'insucces sur lesquelles je
n'insiste pas, on n'a, par exemple, pas prdvu l'interversion
de valeur des couleurs, on a des contrastes trop heurtds,,

ou le sujet principal du tableau se trouve efface, diminue,
par des sujets accessoires dont l'importance est exagdrde.
Ces deceptions pourront quelquefois dtre evitdes, si l'on a
cherche ä prdvoir d'avance l'effet que produira le sujet,
alors qu'il dtait encore temps de remddier ä ces inconvd-
nients. Cette facultd de voir d'avance sa Photographie s'ac-

quiert par l'habitude, aussi cette observation paraitra-t-elle
peut-etre pudrile aux amateurs expdrimentds, chez lesquels
cette petite opdration de seconde vue se produit mdme sans

qu'ils s'en doutent.
(A suivre.)

A. G.

La Photographie
ä l'Exposition Universelle internationale de Paris

en 1889.

(Suite.)

Outre les reports sur bois, MM. Vallot frdres ex-

posent dgalement des reports sur cuivre destinds, comme
les prdcddents, ä dtre utilisds par les graveurs.

Un autre industriel s'est aussi occupd du report d'images
photographiques sur le bois, mais dans un but purement
ddcoratif. II a exposd divers objets et petits meubles, coffrets,
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etc. dPcores de cette fagon; il y a Pvidemment lä un champ
ou'vert, et. cette application de la Photographie petit £tre
appelPe ä remplacer avantageusement la marquetterie pour
les articles bon marche.

Dans la mfime salle se Irouye 1'exposition de la com-
pagnie franqaise de 1' « Autocopiste ». Cette societe a formP
le projet de placer la phototypie ä la portee de tous en

simplifiant ä la fpis le procede de preparation et.le
materiel d'impression.

Pendant toute la durPe de l'Exposition un reprPsentant
de la compagnie a exPcute publiquement la demonstration du
fonctionnement de l'appareil, en imprimant des yues d'apres
nature, des reproductions de gravures, etc.

La plaque rigide et fragile employee jusqp'ici pour le

support de l'image phototypique est remplacee ici par un
papier parchemine. Ce papier, recouvert d'une couche de

gelatine cpagulPe est sensibilise dans un bain de bichromate

de potasse, sPche et expose dans un chässis-presse
sur un negatif, jusqu'a ce que tous les details de l'image
soient visibles, ce qui prend plus ou moins de temps selon
la vigueur du clichP et l'intensite de la lumiere.

Apres l'insolation, le parchemin est expose de nouveau
ä la lumiPre du cötp qui n'a pas repu l'impression, pendant
un quart d'heure environ.

Cette seeonde exposition a pour but de durcir la' couche
de gelatine et de diminuer le relief de l'image sur le cöt.6

qui doit servir ä l'impression.
AprPs cette seeonde insolation, le parchemin est lave ä

l'eau froide. jusqu'a complete Plimination du bichromate de

potasse, puis sPche entre deux feuilles. de buvard.
P,o,ur procPder au tirage, le parchemin est ramolli dans

de l'eau froide puis tendu sur un cadre « ad hoc ». La
surface portant l'image est recouverte pendant une demi-
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heure environ d'un liquide compose d'eau, de glycerine,
d'ammoniaque et de salpCtre, aprCs quoi la planche est prete
et l'on peut proceder ä l'encrage, le tirage se fait simple-
ment au moyen d'une presse ä copier ordinaire.

II va sans dire que, comme pour tout procdde, il faut un
certain apprentissage avant de pouvoir obtenir des resultats
absolument satisfaisants, mais il n'y a pas de difficulty s6-

rieuses ä vaincre, et l'Autocopiste peut, en bien des cas,
rendre de reels services.

On a cherche depuis bien longtemps it remplacer le

verre comme support pour les surfaces sensibles, par un
subjectile moins lourd et moins fragile.

Le poids considerable du verre et les risques de casse

ont toujours ete, en effet, un des grands soucis des voya-
geurs.

Diverses matiferes ont tour it tour ete proposees. Papiers
ä pellicule de gelatine, plaques minces de cellulo'ide, feuilles
de gelatine insolubilisee, etc.

Parmi toutes ces preparations qui ont leurs partisans et
leurs detracteurs, les plaques souples Balagny prepardes par
la maison Lumiere & fils de Lyon permettent d'obtenir
de fort beaux cliches, ainsi que l'on peut s'en convaincre
en examinant soit les epreuves exposees par l'inventeur
lui-mSme, soit les grandes vues panoramiques exposees par
MM. Neurdein freres.

Ces epreuves qui ont jusqu'a un metre de longueur sont
obtenues au moyen du « Cylindrographe» invente par
M. le com1 Moessard.

Cet appareil construit avec beaucoup de soin se compose

d'une cbambre noire de forme semi-circulaire portant
it sa partie anterieure un objectif qui, au moyen d'une

poignee, peut se deplacer suivant l'axe de la chambre et
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embrasser successivement presque la moitid de l'horizon
(170 o).

Ce mouvement n'est dorm6 qu'une fois dans le cas
d'une vue instantanee, mais peut se rdpdter un grand
nombre de fois si l'on estobligd par la nature del'objetoula
faible quantite de lumidre de poser un certain temps, comme
c'est le cas par exemple pour des intdrieurs. La vue de la
grande galerie des machines a posd 20 minutes et a
demands environ 600 mouvements de l'objectif.

On conQoit sans peine quelle perfection de construction
et quelle stability doit presenter l'appareil pour que la nettetd
de l'image n'ait pas ä souffrir d'un tel traitement. Les vues

produites par le moyen du Cylindrographe prdsentent lors-
qu'on les examine ä plat, une certaine deformation
sensible surtout lorsqu'il se trouve dans les premiers plans
des lignes architecturales horizontales.

Cette deformation cesse d'etre apparente lorsque
l'dpreuve est examinee cintrde, d'aprds une courbe repro-
duisant celle de l'appareil lui-m6me.

II est impossible dans une si courte notice de donner
une description bien nette de l'appareil et de son fonctionne-
ment.

Les amateurs qui desireraient de plus amples
informations les trouveront dans le livre que lui a consacre

son inventeur le comm' P. Moessard, livre qui a paru cette

annde ä la librairie Gauthier-Villars, et que la Revue a du

reste annonce.
(A suivre.)

E. Pricam.
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